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En general, dans des circonstances de ce genre, il est bon de di-

minuer la profondeur de la tranchee en relevantle profil du che-

min; on &vite ainsi d’altaquer plus profond&ment la couche de

glaise et de döchausserle pied de la couche dont on avait ö redouter

les mouvements. C'est ce qu’on a fait au chemin de Wissemhourg
et en plusieurs points du chemin de Strasbourg.

M. Daigremont, ingenieur des ponts et chaussees, et M. Mar-

sillon, ingenieur civil, ont employe, pour l’assainissementdes talus
de plusieurs tranchees du chemin de Mulhouse, des moyens qui se

rapprochent beaucoup de ceux dont M. de Regel a fait usage ä
Soultz.
Nous empruntonsle passage suivant ä un rapportfort interes-

sant fait sur ces moyens ä la Compagnie de l’Est, par M. Daigre-
mont:

Description du systeme de consolidation adopte.— « Nous nous

sommes arr&id, dit cet ingenieur, A un systeme deja employe

en Allemagne, et qui consiste a ouvrir une saignee &troite parallele
ä la tranchee, et seulement du cöte olı les eboulements sont A

eraindre, et A recueillir les eaux de suinlement au fond de cette sai-

gnee : nousallons indiquer comment on a reussi A rendre ce travail

economique.

« Nous ferons d’a-

bord remarquer que,

si le terrain perm&able

s’arröte älaligne CD,
(fig. 51) on secontente

de faire descendre la       
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saignee un peu plus NER HEHUN, Lg] MH
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l’on peut alors consid£-
rer le prisme de terre
assechee A BD E comme formant un murde soutenementassis sur

une base solide C D; si la tranch&e se compose de terrains permea-
bles dans toute sa hauteur, il fant descendre un peu plus le fond de

la saignee : nous verrons tout A l’heure comment nous avons ete

eonduit A placer dans tous les cas des drains sous la plate-forme du

Fig. 51.
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chemin de fer, comme le represente le eroquis ei-contre, de sorte

qu’en supposant la tranchee composce dans toute sa hauteur d’une
argile permeable (il ya de ces argiles qui s’&boulent tres-faeile-

 

ınent), le point A doit etre descendu assez bas pour que le massil

asseche ABEDE, reposant surle plan ineline A C, et s’appuyant
contre la partie solide G DE’ D’ puisseresister A la poussee des ter-

res situees ä gauche de AB (fig. 52).
Creusement des tranchees de drainage. — « ll peut se presenter

deux cas dans le ereusementdes saignees paralleles aux tranchees:

ou bien l’on y rencontre peu ou point d’eau, ou bien l’on y trouve
des suintements abondanls.

« Le premier cas se presente assez frequemment et ne prouve

pas quele travail soit inutile ; car on opere generalement pendant
la saison seche, et les terrains perm6ables peuvent alors ötre tout

A fait exempts de l’eau qui les sature en hiver. Nous avons reussi

dans cette eirconstance A supprimer entierement les blindages en

remplacantles saignees continues par une serie de fosses oblongues

A,A', A”, separees par des massils B, B', ete., d’environ 1",50 d’e-

paisseur : on perce ensuite ces massifs par-dessous sur une longueur
de 0",75 de chaque cöle, operation que tout ouvrier terrassier peut

faire aisement(fig. 59).

 

 

« Dans le deuxieme cas, ’est-A-dire si Von rencontre dans la


